Handball: Crauthem, une place à part
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Leader ex æquo avec Dudelange, la formation dirigée par Jean-Marc Toupance affiche une impressionnante sérénité à domicile. Pour quelles raisons? C'est ce que nous avons essayé de savoir... / De notre journaliste Charles Michel
Crauthem, forteresse imprenable? Non, et pour cause, Esch a démontré le 10 avril (21-34, 3e journée) qu'il était possible de s'y imposer. Mais voilà, c'est le seul exemple cette saison. Berchem compte huit succès en neuf rencontres, ce qui en fait l'équipe de Division nationale la plus redoutable à domicile. Autant dire que la tâche des Red Boys, ce soir, ne s'annonce pas des plus simples... Qu'a-t-elle de plus qu'une autre cette salle? A priori, rien. Qu'a-t-elle de différent? Son sol. Un simple lino posé à même le béton. Au début, ça peut surprendre, comme le confirme Vlado Sarac: «À force de s'y entraîner quatre fois par semaine, nous, on y est habitués. Pour l'adversaire, ce n'est pas un facteur déstabilisant mais, sur le plan du confort, comme c'est assez dur, ça peut être un peu gênant.»
Le temps fait naître des repères qui, eux aussi, ne sont pas étrangers au rendement du coleader. «Sur le terrain, visuellement, on a nos habitudes, assure Sarac. Mais je pense que c'est la même chose pour toutes les équipes.» Ouais... Rien de très probant donc. Si ce n'est pas le sol, si ce n'est pas une question de repères, qu'est-ce donc? À cette question, la réponse apparaît dans la suite de l'argumentation du demi-centre : «On a nos repères, comme par exemple celui de toujours marquer en seconde période du côté de nos supporters...»

«Nos supporters nous donnent des ailes»

Le huitième homme, mais c'est bien sûr! Il faut la voir, cette grappe de fidèles drapée dans les couleurs vert et blanc d'un club puisant son essence dans cette relation quasi familiale qu'il entretient avec ses supporters. On se rend à Crauthem comme d'autres vont à l'église le dimanche matin. La bonne parole se transmet au fil des générations. «Quand j'étais gosse, je me souviens que tous les jeunes du club allaient voir les matches de l'équipe première. Et aujourd'hui, comme en plus les résultats sont bons, c'est encore et toujours le cas, explique un Vlado Sarac pas peu fier de l'enthousiasme que suscite cette équipe. Partout où on l'on va, nos supporters sont derrière nous.» Pour tout dire, même à l'extérieur ils sont chez eux. «À la Coque, pour la demi-finale ou la finale de Coupe de Luxembourg, nous n'avons entendu qu'eux, rappelle Sarac. Et à la maison, c'est pareil. S'ils ne sont pas suffisamment nombreux pour vraiment déstabiliser l'adversaire, ils le sont assez pour nous donner des ailes.»
Dernier point, et pas des moindres, est-ce qu'il n'est tout simplement pas difficile de s'imposer à Berchem parce que c'est... Berchem? «C'est possible, conclut Sarac. Je pense que dans l'esprit de certains, le doute s'installe au moment de venir jouer chez nous, car ils savent qu'on est maîtres à Crauthem.» Tout simplement...  

